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INTRODUCTION

   L’utilisation des rêves en médecine est universelle. Dans l’antiquité, en orient comme en occident, le chaman est un spécialiste des rêves, qui étaient considérés alors comme le moyen de communication des esprits avec les être humains. En occident au XX° siècle, les fondateurs des courants psychanalytiques (Freud et Jung), ont basé leurs méthodes respectives sur une interprétation des rêves.

   Dans la pratique de l’acupuncture nous considérons que les rêves contemporains de la maladie sont des symptômes au même titre que les autres symptômes recueillis par l’interrogatoire et l’examen clinique.  Nous rejoignons dans ce sens l’opinion de Jung pour lequel :

« Le rêve est une auto-représentation, spontanée et symbolique, de la situation actuelle de l’inconscient. »

   De ce point de vue le rêve est pour nous un symptôme de la racine de la maladie. Cependant tous les rêves n’obéissent pas à cette définition et on peut en distinguer plusieurs catégories :

· les rêves prémonitoires,
· les rêves expression d’un désir (par exemple les rêves de grossesse chez une jeune femme qui jusque là n’a pas eu d’enfant),
· les rêves symptômes de la maladie, de loin les plus nombreux, comme nous les avons définis ci-dessus

1° - LES REVES DANS LE Classique de l’interne

On trouve dans les textes du Classique de l’interne des rêves qui sont reliés avec les états pathologiques des zang fu. De Villeneuve, dans son relevé systématique des rêves mentionnés dans le Classique de l’interne, a dégagé les principes qui ont régi les relations des rêves avec les états de vide – plénitude des zang fu établies par les médecins chinois de l’antiquité :  
· pour les zang :

·  dans les tableaux de vide  les thèmes oniriques sont corrélés  avec les correspondances macrocosmiques de l’élément correspondant,

· dans les tableaux de plénitude les thèmes oniriques sont corrélés avec les correspondances émotionnelles ou mentales de l’élément (tableau n°1)

·  pour les fu on constate une relative pauvreté sur le plan de la symbolisation, le lien analogique semble établi à partir de la fonction physiologique du viscère (tableau n°2)

	zang
	vide
	plénitude

	Foie
	Parfum de champignons

Odeur de plantes fraîches
	Etre en colère

	Coeur
	Feu, flammes, fumées

Incendie

Montagne
	Audace

Rires

Angoisse

	Rate
	Eau, pluie, orage

Maisons en ruine

Abîmes

Rochers
	Chants, musique

Ne plus pouvoir bouger

	Poumon
	Formes blanches

Objets en or ou en métal

Blessures sanglantes
	Pleurs

Avoir peur

voler

	Rein
	Eau

Navigation

Inondation noyade
	Rachis, lombes


Tableau n°1

Principaux thèmes oniriques relevés dans le Classique de l’interne en relation avec les tableaux cliniques des zang

	Vésicule biliaire
	Suicide, blessures, rixes, querelles

Etre en procès, humiliations, insultes

Etre dévêtu, marcher, pieds nus

	Intestin grêle
	Grandes villes

Essayer sans le pouvoir de passer dans des rues ou des passages étroits

	Estomac
	Avoir faim, manger et boire

Faire un bon repas

	Gros intestin
	Champs incultes, déserts

Chants

	Vessie
	Voyage


Tableau n°2

Principaux thèmes oniriques relevés dans le Classique de l’interne en relation avec les tableaux cliniques des fu

 Certains de ces thèmes oniriques ont été reliés à des points d’acupuncture par Soulie de Morant. Par ex :

· rêves de passages étroits : IG-3

· rêves de feu, d’incendie : C-9 ; de défunts : V-15
· rêves de défilés rocheux, ruines sous la pluie : Rte-2
· rêves de passages étroits : IG-3
· rêves de champs inculte : GI-11
· rêves d’inconfort, d’humiliation, impolitesse, situation gênante, insuffisamment habillé en public : VB-43 ; d’incubes ou succubes : VB-44
· rêves d’inondations, d’être dans l’eau, au bord d’un précipice : R-7 ; incubes et succubes : V-23
· rêves de serpents : DM-5
· cauchemars : E-44, E-45 ; cauchemars incessants : E-45 – Rte-1 (Grand résumé)

   Les thèmes oniriques décrits par le Classique de l’interne posent en pratique clinique un réel problème :

· d’une part on constate que certains thèmes décrits dans cet ouvrage ne sont pas mentionnés par les patients (par exemple les rêves d’odeur de champignon, de plantes fraîches reliés au vide du Foie).

· d’autre part un grand nombre de thèmes oniriques décrits par les patients ne sont pas dans le Classique de l’interne et restent de ce fait inutilisables ou difficilement utilisables.
La nécessité d’étendre la liste des thèmes et les correspondances avec les zang fu s’impose si l’on veut pouvoir utiliser tout le matériel onirique dont on peut disposer dans certains cas.

II
RECHERCHE D’UN MOYEN DE CORRELATION DES PRINCIPAUX THEMES ONIRIQUE AVEC LES VISCERES

On ne peut qu’être frappé par le fait que des thèmes oniriques décrits par des orientaux il y a plus de 20 siècles, se retrouvent aujourd’hui dans les descriptions de patients occidentaux. Cette universalité des thèmes permet d’envisager l’hypothèse soutenue par Bachelard dans ses ouvrages sur l’imaginaire poétique et littéraire (1-5) :

« Les images oniriques sont des sublimations des archétypes plutôt que des reproductions de la réalité. »

« L’archétype est une image qui a sa racine dans le plus lointain inconscient, une image qui vient d’une vie qui n’est pas notre vie personnelle » (Bachelard)
« L’inconscient collectif, en tant que totalité de tous les archétypes est le sédiment de toute l’expérience vécue par l’humanité depuis ses débuts les plus reculés (…)

« L’archétype désigne une image originelle existant dans l’inconscient. L’archétype est un centre chargé d’énergie » Jung (cité par 6)

« C’est dans la chair, dans les organes que prennent naissance les images matérielles premières (…) les images ne sont pas des concepts (…) elles portent la marque du sujet. Et cette marque est si claire que, finalement, c’est par les images que l’on peut avoir le plus sûr diagnostic des tempéraments. » (Bachelard)
   Nous considérons, à la suite de cet auteur, que les rêves sont sous la dépendance des 4 éléments fondamentaux (eau, feu, terre, air) et que c’est au travers des symboles propres à chacun de ces éléments et de leurs correspondances et résonnances avec les viscères que peut s’effectuer la corrélation thèmes oniriques – viscères.

   Nous posons comme principe : au feu correspond le Cœur, à l’eau correspond le Rein, à l’air correspond le Poumon. Il reste au terme de ces correspondances : 1 élément la terre et 2 viscères le Foie et la Rate.

« (dans l’étude de la Terre) nous avons reconnu la trace assez nette de deux mouvements si nettement distingués par la psychanalyse : l’extraversion et l’introversion (…) dans le premier on suit surtout les rêveries actives qui nous invitent à agir sur la matière. Dans le second la rêverie coule le long d’une pente plus commune : elle suit cette involution qui nous ramène aux premiers refuges, qui valorisent toutes les images de l’intimité. En gros nous avons donc la dynamique du travail et du repos. »

« La terre à la différence des 3 autres éléments a comme premier caractère une résistance (…) qui commande toutes les images de la matière terrestre et qui introduit la dialectique du dur et du mou. »

  La distinction de l’extraversion et de l’introversion, du dur et du mou permet à Bachelard de reconnaître ce qu’il nomme « la Terre et les rêveries de la volonté » et « la Terre et les rêveries du repos ».

 La distinction établie par cet auteur nous permet d’établir la relation :
· Terre – volonté = Foie – Bois – printemps dont le mouvement de jaillissement et d’extériorisation est symbolisé par l’arbre et le monde végétal, et   
· Terre - repos = Rate - centre dont les images du repos, du refuge, de l’enracinement, de la maison sont les plus fréquents symboles.

   Nous retiendrons donc les corrélations suivantes :

· feu – Cœur, eau – Rein, air – Poumon, terre action – Foie, terre repos – Rate 

III

THEMES ONIRIQUES – 4 ELEMENTS – 5 VISCERES

   L’étude qui suit a pour objectif de rassembler sous les rubriques des 5 viscères les principales images oniriques rencontrées en pratique.  

 L’Air – Poumon

   L’Air a été très tôt assimilé à l’Ether et progressivement en a pris la place, ce qui explique que l’Air, bien qu’élément créé comme les autres soit devenu synonyme de créateur.

   L’Air est un élément yang : mobile masculin, actif, fécondateur, spirituel.

   Images : le Ciel, le vol, le souffle, le vent, les nuages, l’oiseau, l’ange, le fil, les constellations.

   Mouvement : « Le Métal obéit à la main de l’ouvrier et prend différentes formes ». L’ascension, la hauteur, l’élévation, le voyage.
L’image du nuage attribue au nuage une matière de douceur ou de menace, une puissance d’action ou une puissance d’effacement et de paix.

Dans le bleu du ciel on peut voir suivant les 4 éléments fondamentaux :
un liquide fluant qui s’anime du moindre nuage

une flamme immense d’un bleu « cuisant »
un bleu consolidé « l’azur compact et dur » (la voûte céleste)
la véritable nature du bleu céleste se trouve lorsque le bleu est rêvé comme une couleur qui pâlit un peu, comme une pâleur qui désire la finesse.

Le ciel étoilé est le plus lent des mobiles naturels. Cette lenteur confère au rêve un caractère doux et tranquille.

Les étoiles comparées à des clous d’or, sont des symboles de fixité. Au contraire la nébuleuse, la Voie lactée est le thème d’incessantes transformations. Le lait de la lune vient baigner la terre, le lait de la Voie lactée reste au Ciel.
Le Feu – Cœur

Le Feu est un élément yang : masculin, actif, fécondateur, spirituel, mais à l’inverse de l’Air il n’est pas créateur. Il est médiateur entre l’Air et la Terre, entre les dieux et les hommes auxquels il apporte la connaissance et la civilisation. 

Images : le soleil, la foudre, les éclairs, les flammes, les feux divers, la lampe, la lumière, l’amour, le sacrifice, le sang, le vin, le Verbe.

Mouvement : la propriété du Feu est de brûler et de monter.
C’est le seul des phénomènes qui puisse recevoir les deux valorisations contraires : le bien et le mal. Il brille au paradis, il brûle en enfer. Il est douceur et torture, cuisine et apocalypse.

Enfermé dans le foyer le feu est une image du repos. Il réchauffe et réconforte. Il matérialise la fête des hommes. La douce chaleur est à l’origine de la conscience des origines du bonheur.

On peut distinguer le feu doux, le feu sournois, le feu violent.  On peut distinguer aussi le feu qui couve, le feu originel, le feu nourricier, le feu qui détruit, le feu qui purifie, le feu qui permet les transformations, le feu des enfers, le feu du désir.
L’amour, la mort et le feu sont unis dans un même instant. Par son sacrifice dans le cœur de la flamme l’éphémère nous donne une leçon d’éternité, tout perdre pour tout gagner.

L’amour est un feu à transmettre.

L’Eau – Rein

L’Eau est un élément yin qui contient tous les éléments de la féminité : passivité, réceptivité, fécondité, fertilité, elle est germinatrice et matricielle. C’est l’Elément primordial.
L’Eau est spécifiquement informelle, mouvante, changeante. De polarité yin comme la Terre, elle est aussi en relation avec l’Air et le Feu, c’est l’image la plus évidente de la solidarité entre les Eléments (différence avec la Terre en acupuncture). Cette fluidité incessante rend parfois son symbolisme difficile à cerner.

Images : l’eau, le gouffre, la chute, l’océan, le fleuve, les mers, la lune, la femme, les nymphes, les naïades, les poissons, le voyage, la barque.

Mouvement : la propriété de l’eau est de mouiller descendre.
L’Eau est le réceptacle de toute fécondation, la source de toute Vie.

Le limon est la poussière de l’Eau comme la cendre est la poussière du Feu. L’Eau apporte à la Terre le principe de toute fécondité.

L’union de l’Eau et de la Terre donne la pâte.

Matrice primordiale elle contient tous les germes, précède toutes les formes, prépare toutes les naissances.

Gouffre primordial, elle engloutit, désagrège les formes, préside à la mort.

L’Eau est rêvée tour à tour dans son rôle émollient et dans son rôle agglomérant. Elle délie et elle lie.

Le cygne est toujours un désir. Il n’y a qu’un seul désir qui chante en mourant c’est le désir sexuel. Le cygne est à la fois le symbole d’une lumière sur les eaux et d’un hymne de mort. Il est le mythe du soleil mourant.

La mort n’est pas le dernier voyage, elle est le premier voyage. La mort est un voyage et le voyage est une mort. L’Eau nous invite au voyage imaginaire.

La chute profonde, la chute dans les gouffres noirs, la chute dans l’abîme sont des chutes en rapport avec l’Eau ou avec la Terre ténébreuse.
La mer est pour tous les hommes l’un des plus constant symbole maternel. Des 4 Eléments il n’y a que l’Eau qui puisse bercer. L’eau nous porte, l’eau nous berce, l’eau nous endort. L’eau nous rend notre mère.

La Terre  

 La Terre est un élément yin : féminine, réceptive, fertile et fécondable. Si l’Air est fécondateur la Terre enfante. Elle concrétise ce que l’Air conçoit ce que le Feu et l’Eau élaborent. 

La terre symbolise la mutation. Dans la symbolique de la MTC son moment se situe à la fin de l’été, au Milieu du temps, à la fin du mouvement d’extériorisation du printemps et au début du mouvement d’intériorisation de l’automne et de l’hiver. C’est à ces deux mouvements que Bachelard a donné les qualificatifs de volonté et repos. La dialectique du dur et du malléable commande toutes les images de la nature des produits de la matière. Ces deux qualités engagent dans des types de vie dynamique différents.

La Terre-action - Foie

Images : la prairie, la forêt, l’herbe, l’arbre, la touffe, le buisson, la verdure, la liane, le cep, les fleurs et les fruits, la racine, la tige et les feuilles, le rocher, les pierres ; les puissances : le blé et l’olive, la rose et le chêne, la vigne.

Mouvement : le Bois se laisse courber et redresser.

La matière dure fixe l’extraversion. Les images de la dureté sont des images de réveil. L’outil éveille le besoin d’agir contre une chose dure. Par l’outil la violence qui détruit est transformée en puissance créatrice.

En général la difficulté psychanalyse et la facilité infantilise.

L’arbre droit est une force évidente qui porte une vie terrestre au ciel. C’est une image verticalisante.

Le vent furieux est le symbole de la colère pure.  

Le rocher est un des maîtres du courage. « Qui peut savoir ce que le rocher battu par la mer a enseigné de fermeté au pêcheur (Emerson) ». « Les rochers dont la puissance élève mon âme et lui donnent sa solidité (Goethe) ».

Les gemmes sont les étoiles de la Terre. Les étoiles sont les diamants du Ciel. Il y a une Terre au firmament, il y a un Ciel dans la Terre. Les pierres précieuses sont un défi au monde des ténèbres.

Terre – repos – Rate

Images : la maison, la cave, la grotte, le nid, le grenier, la ville, le pays natal, le ventre, le centre, la racine, le labyrinthe, le serpent, les animaux rampants.
Mouvement : la Terre reçoit la semence et donne la récolte.

Le voyage au pays natal. 

La racine est à la fois force de maintien et force térébrante suivant qu’elle porte au ciel ou qu’elle s’enfonce dans la terre.

IV 
Les rêves symptômes – méthodologie d’utilisation

L’utilisation des rêves en tant que symptômes dans la pratique de l’acupuncture pose quelques problèmes de méthodologie. D’une part un grand nombre de patients ne nous paraissent pas justiciables d’une investigation aussi poussée. C’est à une sélection que le médecin est confronté sélection où interviennent la nature de la maladie, le conflit dans lequel elle s’inscrit, le comportement du patient dans sa problématique du moment, sa capacité à participer avec le médecin à ce type de démarche. 

D’autre part, le fait d’interroger un patient sur le contenu de ses rêves nécessite qu’on lui explique le pourquoi de cette démarche, les informations que l’on peut en recueillir, l’usage que l’on va en faire.

En pratique on est amené à distinguer : le thème, le contexte, l’amplification.

Le thème

C’est l’étape la plus immédiate celle qui consiste à distinguer dans le récit du patient le fait, la situation, ou l’élément dominant. Il convient de souligner d’emblée un point important : c’est la polyvalence d’un même thème, dont la signification finale dépend du contexte du rêve et des conclusions éventuelles de l’amplification. Pour illustrer ce propos nous prendrons le thème du serpent souvent rencontré en pratique.

Le rêve de serpent correspond au point DM-5, de part et d’autre duquel se situe le V-22 point shu  des 3 Foyers. Par ailleurs DM-5 est situé entre DM-4 point du Rein et DM-6 point de la Rate. D’emblée on peut en déduire que les rêves de serpent sont des images du Feu, ou de l’Eau ou de la Terre, ou d’une combinaison de ces éléments.

Exemple clinique 1. Une jeune femme de 30 ans consulte pour une insomnie s’accompagnant d’un état d’agitation et d’exacerbation de sa libido. L’ensemble du tableau clinique évoque un vide de yin du Rein et du Cœur. Elle décrit plusieurs rêves contemporains de son état clinique parmi lesquels un serpent noir dressé sur sa queue et qui la menace. Le serpent a des yeux brillants rouges, de sa bouche sortent des flammes. Elle se réveille terrorisée avec d’abondantes transpirations. Le serpent est ici un thème en relation avec l’Eau et le Feu.
Par contre le serpent enroulé sur lui-même, lové est un symbole de la Terre-repos – Rate. Le serpent qui se mord la queue est le symbole de la transformation. Il faut que le serpent se morde la queue et s’injecte son venin pour que la mue s’accomplisse et qu’une nouvelle vie puisse se déployer.

Enfin l’image du serpent, comme l’image de la racine, peut être associée au dynamisme du cauchemar labyrinthique qui résume toutes les images dynamiques du mouvement tordu. Ce qui le place alors en relation avec l’Intestin grêle dans ses fonctions en relation avec la Rate – Terre.

Le contexte du rêve

Le rêve apparaît dans l’évolution d’un tableau clinique, qui lui-même s’intègre dans le vécu du moment, comme résultant d’une histoire, d’une évolution. On est amené à distinguer : le contexte intrinsèque et le contexte extrinsèque du rêve. Le contexte intrinsèque définit l’ambiance, le cadre à l’intérieur duquel le thème est décrit.

Exemple clinique 2. Une patiente de 40 ans consulte pour un tableau de polyarthralgies évoluant de- puis deux mois, diagnostiqué P.R. Le tableau clinique est complexe et dans un premier temps il nous est impossible d’établir un diagnostic. Elle présente en outre une activité onirique importante où reviennent régulièrement des thèmes de conflit et des thèmes de l’Eau. Tout au long du traitement qui s’est étalé sur plus d’un an et qui s’est terminé par une guérison de sa polyarthrite (plus de 20 ans de recul) on assiste à une transformation du contexte intrinsèque des rêves d’Eau, parallèlement à l’amélioration du tableau clinique.

· au début : rêves de noyade, ou de vagues gigantesques qui la submergent, avec réveil brutal et angoisse.

· puis un rêve où elle marche au fond de l’eau, en relevant la tête elle voit des bulles qui montent vers la surface lumineuse.

· puis un rêve où elle est assise sur une plage au soleil, elle contemple une mer bleu calme avec un soleil immense.
· puis, vers la fin du traitement, un rêve où elle est chez des amis, dans une ambiance de fête. Elle est allongée dans une chaise longue et contemple une piscine vide.

Si le thème de l’eau a été présent tout au long du traitement le contexte du rêve, en d’autres termes la relation à l’eau, s’est transformée parallèlement à l’amélioration clinique.

Le contexte extrinsèque du rêve définit la situation souvent conflictuelle que vit le sujet au moment où évolue sa maladie. Nous posons comme principe qu’il existe une relation, une résonance, entre la situation que vit le sujet, le tableau clinique et le thème du rêve. Nous rejoignons l’opinion de Jung pour qui « le rêve est une auto-représentation spontanée et symbolique de l’état actuel de l’inconscient » (6)

Exemple clinique 3- Une femme de 30 ans (actrice et metteur en scène) consulte pour une insomnie et une asthénie évoluant depuis 4 à 5 mois dans un contexte frustre de vide de qi de Rate et de Rein  contemporain d’une profonde remise en question sur ses relations au monde. Elle a l’impression d’être utilisée, d’être toujours au service des autres sans aucun retour. Sa quête se double d’une interrogation sur ses origines pour laquelle elle a entrepris une étude de la Kabbale. 

Le récit du rêve se situe dans le village où elle a passé son enfance, aux confins duquel se trouve un canal dans lequel un énorme serpent nage dans tous les sens, avec des crocodiles et des lézards. Des gens sont en périphérie du tableau sous forme d’ombre. Une de ses cousines fait une apparition fugitive et disparaît. Elle distingue une zone d’ombre et une zone de lumière nettement séparées.

L’analyse des thèmes permet de distinguer :

· des images de la Terre – Rate (le village, le pays natal, les animaux qui sont dans le rêve des animaux rampants)

· des images de l’Eau – Rein (le canal, le serpent qui nage dans tous les sens).

 A la question : que représente pour vous le serpent ? la réponse tombe immédiatement : la mue !

L’amplification

Ce terme utilisé par Jung désigne « un travail cohérent et dirigé qui, sans se détacher de la quintessence du rêve, cherche à l’élucider en l’éclairant de tous les côtés possibles ». Il est certain que l’amplification telle qu’elle peut être utilisée en psychanalyse n’entre pas dans le cadre d’une consultation d’acupuncture. Cependant la plupart des patients, qui fournissent souvent un matériel onirique important, attendent du médecin quelques commentaires ou éclaircissements sur le contenu de leurs rêves. Une relative amplification s’impose donc qui nécessite cependant une certaine prudence de la part du médecin.

A la question du patient « que pensez vous docteur de ce rêve ? il convient de garder à l’esprit cette attitude de Jung qui répondait : « Je n’ai vraiment pas la moindre idée de ce que ce rêve peut signifier. Maintenant on peut se mettre au travail de l’analyse proprement dite » (13)

Dans ce travail où le malade et le médecin collaborent ensemble le rôle du médecin est de susciter l’imaginaire du patient par des questions du type « qu’évoque pour vous le thème de … ? » (cf exemple clinique n°3) car ce qui nous paraît important dans cette phase de la consultation c’est de laisser au patient le possibilité d’avoir sa propre lecture du rêve :

« Plus nous laisserons agir le rêve et ce que le rêveur en dit, plus le sens nous sera aisément accessible ».  Jung
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